Groupe « Toute autre école/Enseignement supérieur »
17 mai 16
Fucid/Namur
Présents : Xavier Gillon, Benjamin Schlüter, Natalie Rigaux, Arthur Moury, Anne-Sophie Tirmarche, Caroline Canon
[bookmark: _GoBack]Excusés : Julien Vastenaekels, Renaud Bardez, Marc Zune, Emmanuelle Piccoli, Martin Guerard, Jérémy Delens, Florence Higuet, Emily Seleck, Baptiste Torrekens, Morgane Licata, Tiffany Lesceux, Schadia Gourirran, Eléonore Danhier

1. Présentation de chacun
Xavier : post-doc à l’UNamur ; en train de mettre sur pied un groupe « Ecologie » sur le campus de Namur, pour mettre en œuvre des initiatives concrètes dans une perspective de « transition » (vise plutôt des alternatives relatives au fonctionnement du campus – chauffage, déchets, mobilité,…- plutôt qu’aux cursus) ;
Benjamin : a contribué à fonder un groupe « Rethinking economy » d’abord sur le campus de l’ULB, ensuite en lien avec un 2ème groupe de l’UCL, essentiellement composé d’étudiants en économie, de doctorants mais pas de profs ; sont pour le moment en train de faire une enquête sur la composition du cursus en économie, pour en fonder la critique, d’abord quantitativement, ensuite, qualitativement (une conférence présentera les résultats de l’enquête à l’ULB, le 23 juin) ;
Natalie : prof de sociologie à l’UNamur et directrice intérimaire de la Fucid ; est intéressée par une vision critique de l’université (dans la perspective des mouvements « Slow science »/désexcellence) ;
Arthur : étudiant 1er bac Droit à l’UNamur ; à la recherche d’un lieu cultivant l’esprit critique, dans une perspective d’émancipation ;
Anne-Sophie : chargée de projet « éducation permanente » au sein de la Fucid et à l’initiative de la rencontre ; serait particulièrement intéressée par des projets proposant des alternatives au fonctionnement de l’université en ce qui concerne le cursus d’économie et la place de la multiculturalité (entre autres dans le cursus de médecine) ;
Caroline : responsable des stages et de la coordination des TP en Faculté de médecine à l’UNamur ; soucieuse de contribuer à développer la curiosité et l’esprit critique des étudiants.
2. Projet commun
Pour ouvrir plus largement le groupe, on se met d’accord sur l’organisation d’un évènement à la rentrée (début ou mi-octobre), visant les communautés universitaires et des Hautes Ecoles (Namur et autres) et le monde associatif intéressé par un questionnement critique de l’enseignement supérieur. L’idée serait de commencer la soirée par la projection de « Demain », puis de prévoir une courte présentation de ce qui ferait l’objet de différents ateliers (dans un second temps) autour des thèmes suivants :
· Revoir les cursus d’économie (Benjamin)
· Repenser les pédagogies (Caroline et Arthur + qqn de Tout Autre Ecole)
· « campus en transition » (Xavier)
· Potager urbain (Nicolas Dendoncker ?)
· Mobilité ( ?)
· Une monnaie locale sur les campus ?
· Un groupe (au min) selon les intérêts du monde associatif (Anne-Sophie se charge de prendre des contacts)
Selon les intérêts des uns et des autres, certains de ces groupes pourraient être pérennisés et se donner des objectifs à court ou moyen terme.
Anne-Sophie serait en charge de la diffusion mais chacun s’engage à contacter ses réseaux ; une date est à fixer avec le milieu associatif ; difficile de prévoir l’ampleur de l’évènement (donc : taille de l’auditoire de 150…à 600 places ?)

Réflexions suite à la réunion du 17 mai :
· Projection du film « Demain » : double risque de perdre le public qui aurait déjà visionné le film et de décourager les gens de rester pour les échanges (le film dure 2h). 
 Alternatives : organiser une projection à une date et les ateliers à une autre date OU projeter seulement des extraits du film
· Organisation d’un souper « alternatives » (légumes de potager collectif, monnaie locale…) : une thématique par table (par exemple, une table « alternatives économiques » où l’on réfléchirait à comment utiliser la monnaie locale sur les campus et où on questionnerait le programme de cours en économie)
· Impliquer assez vite les Hautes Ecoles

  

